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ET NOTAMENT CELVYDE LEVR PRINCIPAL
* éhef, contenant lesplus grandsmaux qu'ilacommis dans l'Europe.

»

çois, comme eftans Efpagnols naturels.
I. L'auerfion que luy &les fiens onttoufours eu contre les Fran-

II. Les pernicieuxenfeignemens quefonPerePorcini luy a donnés. |
IL. Le notable affaflinat commis dans Rome parfes mences, furla

perfonne du Siéur Francifco Pamphilio, nepueudu Cardinal de
mefmenom, tenant à prefent le Siege Apoftolique, fous le nom
d’Innocent X. | Fe Es :

IV. Sa deputation à Cazal par le Pape Vrbain VIIL. apres ledit affat-
finac, où il feruit la Couronned'Efpagne plusque celle de France.

_ V. Sa venuë en Franceàlafuice du Cardinal de Richelieu,qui le mit
dans l’efpritde Louys XIII. d'heureufe memoire.

VI. Sa promotion au Cardinalat, contre les refiftances du Pape &
des Cardinaux. 18

 VIL Son Miniftereen Franceapres le deceds de Louys XIIT.
VIN. Ce qu'ila fait contre la Maifon de Vandofme.
IX. Ce qu'ila fait contre la Maifon deCondé.
X. Ce qu'il afait contre les Parlemens. 18.
XI. Les guerres qu'il a fomentées dans tous les Eftats, pour fon ‘4

{eul interreft.
XII. Son ingratitude enuers la France, affiftant maintenant fes en- k 1.

nemis parfes confeils & les threfors qu'illuya volez.

En fin l'Abregé defesplus notablesa&ions, diuifé par lournées& ‘ue ‘4
Entretiensd'vn Gentil-homme François & d'vn Venitien.

| _Dédié àMonféigneurle ëoadiuteurde Paris. A |

MANBARIS,

ets Pr

£ à Re ANR |
: \ EAN F

#4 L à |

en 1 : » k. :
4 Le : ; ; As s

$ 4 + Ë:s e ; ê f :
: 744 ar PRIE Fe ( '

' : $ Fan H

k LES 0 |
Re . - « * È Î l

Î|: DES HARPIES DEL'ESTAT

 

Li} 

  
 



  

  

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 

e
F
E
E
S

J
=.

:
É

<
<
:

_
m
e

:
ë

?

=
a

u
_—

—
_

:
G
R

R
o
m
a
n

E
R
A

Ë
#

:

+
»-

\
à

,
#

L

;
/

‘
h
a

'
\

b
é

3
L

F"
#

5

j
post

.
F

+
”

2
-

k

(5
4

x
Es

É
À

»
é

é
Ç

L
i

1
*

e
l

:
Ë

À
.

:
_

f
1

“
*

L
S

,
ê

,
;

an
:

o
“

à
À

<
;

s
er

;
ee

ü
à

:
:

ù
HER

2
,

:
;

,

1

?
«

»
s

:

-
ns

+
s

<
ss

2
k

€
:

;
is

À
#

»
L

j
;

5
+

;
s

ù
ñ

d
e

:
*

Es
“

:
L

«
L

"
L
u
n

.

*“
,

+
?

A

à
ñ.

à
é

+
3

à,
#

x
ñ

3
à

7
à

/
«

>
:

L
e

*
#

3
D

+
>

:
#

*
£

£

\
+

L
L
.

.
4

;
3

&
-

æ
3

È

à

F
e

x
=

2
,

.

x
#

».
.

”
+

ë
€

,
”

E
+

À
;

5
2

J
_

—…
F

L
à

#
S
e

R
S

:
7

5
:

P
S

É
Fr

x
<

r
s

à
:

“
”

à
‘

a
1
,
4

Ê
s

e
&

3
:

Ÿ
F

*
f
s

À
S

N
+

E
.

É
d

e
t

:
e

+
>

Ÿ
>

\
#

:
:

é
d
t

;

:
$

/
a

S
e
e

v
e

D
G
E
N
E

LE
Ë

F
R

E
s
7

.
à

à
ÿ

:
:

1
!

rEz
cs

U
L
E

#7
0

=

  
 

 

4

run

‘
#L
à

x

:
+

4

t
De

Î

 
 

 
 
 
 

F

z
j

P
:

4
.

"3
;;

-
ë:

+
#ue,

+
.

A
è

s
»

£
re

:

î
Se

ù
Î

.
E

3
à

#

,
Ë

+
*&z

s
*

;
à

;

À

LA

 



     

  

 

     
        

 

AUURSS \- Ac NS
NÉ SE) per TG N°A ÿ

  
PS

Le

&4
ss

1 À

L'ARCHEVESQVE
‘DECORINTHE.
MOBPOCOADIVTEVROS

LE à 4: ;
, « # &2

- :
à ÿE
ATEN |

 

k -

€ Mt og
* ERNEST

tt À4 ds à

i

  VB ONSEIGNEVR,

… l'ay deu auoïrinftefuiet d'apprehender que vousn'ap-
prouneriexpasledeffein que Ÿay pris de: vousdedier dans
€ petit volume, l'Hiftoire duCardinal Mazarin,
que l'ayenreprisd'expoferau public , dans toutes lesplus
dises couleurs quilmefera pofsible | € luy répre[enter
fes affions ,: anecautant de naïfueré qu'il ies à faites
sec arufices fourbene er. deguifemens. Ercertaineen mn

\ # «Ÿ #$ 5 4 4  



  

   

kFroS" DE nanContraire commeLeexpcbnes 1nousPré 04

APLineesverirex qui[eretreunentdansla nature,

leursne nendane plus 4 k

fairVoirdans

  

 
 

  
 

 

 

   

15 VOUSnr
RS.

Ÿ She ê

 

ægne tufie difance; D letonedemfne

de ne.cräibnois de LA trop€omplaifänt , 16 vok- -

 MOLETLJiralQietACT:
‘Haiei Àà[3 Tr ces

PAL

nciens qui eurent. bien la cu-

l'image dé grand Hercule,

    

 riofiréL'dl ast far l'airain,

bomme du monde, €7'fer le reners celle don Therfite,le

plus lâcheperfonnage qui ait iamais eftéfous le Ciel:& FA

les Romains pareillement en firent imprimer4LAUITE

d'ncofté l'on œoyoit La reffe d'vn oignon, erde re

œne tres-belle rofe,rogt.4chfairafferenssdansleseurs qua ri

 

lirés,puif[que celuy--là eff tres-infuportable alaYene,€

fair pleurer tout le monde: co celle-cy a conrraire , ef

| srescagreableävoir,cd récréelès yeuxdvnchacundans

vabeau iour Printanierty POHTnoUs|montrerfans:do
ute

_ garlà leiméflangequifefaitdansre -mèendedubienérds

> da terreur“he te terre leo"le plus er :

mal, eoquelaviedes mefchanseft tofsOUT pea7:

deaueccellerdesbons. Le pourois neantmoins |fans

complaifance >oppofer àà(a ChHAULÉCT" àifa tEux

Re ue affeéion que gars.Jeux10#-

*
Jus

    

 
L
i
s

P
O

du
à

:

—
—

di
d

RÉ
E
R

D
r
e
r
s

ee

e

a
te

“
a
.

1

i
e

s
t
a
t
s

—
—
—

.
D
a
n
i

di
e

i
e

dé
o
m
i
s



  

rie a ronfioursdemeuréfermeeoinefbranlableàfesfus

 riliendesflors deLe mers] |forts,ainfiœousaux regaïdeanec mepris l'éclat defes.

En Den

MR F°

TRE

     aies
= fregrande hberalté; à la baffèffe defer fang dyàfa vi.

 lpextradlion, voiregrandenaiffance 6 offreIufire

NobaesàfmafiéGrafenignorance aire fn
ce xvoftre doétrine; à [esfourberieseg àfes trahifons,

_æo$tre candeur©vosre fidelité; àfesvoleries,la net-

verédevosmainss fesfimoniesl'innocenceaewoflraceur,

brit;eg àfadignité dont il eSteres-indigne,l'honneur que

vousauezd'eftrePreftre, celuyde Docteur de Sorbonne,

uefque delapremierevilledumonde; apres lequel tous ne

ponuez rienfouhairer nyrien:pretendre deplus beau, de

plus honnefte , deplusilluftre> deplus honorable. Ne

SnaApen

_rougifez point ;MonseleNvRsiene-disquelaver.

tévonrepureés fans aucune flaterie: millefoisie me[ais
peu remply d'effennemen;confiderant commewoffree[-
   

 

  rcher. nerAmenann
de lemers.fe mocue de:tousleurs gains

grandesricheffescoles faveurs de fa.vainefortune:bien

lignedeslafches fentimensdecespetissmefehansefpries

qui remplisde fuméecrdevent,ontpar foupleffe €par

 

| dol,pliele genokildeuantluy ,ég'ontadoré cevean c Por. |

Feillerseo d'efpions: Gr parsemèyenontefléles crels ins.
LT CA T2 He VE É |

e blocus de Paris ;luyontferuyde con.  



5
>

ke

        
D:

 

     
  

Y X 4% g. £ NE àLate È red

dufiègede Paris,puifquel'oceafions'éenprefente. hs |
4veu[ous lesarmes,MowseiGNEVR ,d la refle devos

D Regirenquéonéségentretenn,grpour les enthote,
nir, auez employéceque Vous auiezdeplus cher. Vosen:
nemys S'en[ontéflonnésct s'enfontvoniu MOCqUET ;maïs
lesgensdebieh ;exceux qui fçanentingerdesactonsd'an:
tray fans ititeref? en(ans pAflion , vousone regardé com.

 

 

 

| | feils. Envn mot; onpeur dire.fans vous trop loüer ;.,

 

vaAaroñparmy lesdangers, conduifantle euple deDien
dansl'inconfance desmerseg°l‘ob[curitéL
pendantqu'un autregrandPerfonnagede notre France

_Effoit leur Moifegr leur Protefteur. Pour moy ie vous
_ tonfiderois auec admirationcomme vn bon erfidelle Pa-

 Jlewraurourde[onBercail, conduifantauecgrandjoin vo-

 
ffrecronpean |ele nourri ffanrde vosbiehs cy°deVOS CON*

  Vous auesrefifié auectant devigueuràtousfesmannais de(
 Fêins ;&o' figenereufèment contrequarréroutes fes. erni

— céenfés maximes ; quevous eflesl'efceil, contrelequelil
… a'efchoié co faitfon dernier naufrage. Vous anésfrondé

A | auec tant dedroir5deinftice yquecommeVn autreDa-
nid, vousanésabbatuce Geant, &o coupé la tefle à cét

‘ asthenr dénosfouffrances€ denosmiferes. Frondez
; toufiours”; MONSEIGNENR, frondez infques au bout

©fans relafche, abbatés entierement les tetesde cette
 Hdrerénaïfiante; conppeslesbranches àcefuneste Cy-.

5, Chiamaisone verrade.fes reiettons.Les fem

méfra auraischantpubliquémet les Lan
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lisy$ ;4 LoosLeurs ge Tpss te

forcedefonbrasien afairmosrir: dix mille. Nouspour
sonsdiredans'nos hifloires, que decefealcoup d'efxy Vous:
auex abbatu la tefle d'on million de frpons ;de harpies
de l'Eflat, defançfiHEs dupeuple,€demengeurs deChre-

fhiens ,qui fuuantLafortune de ce Tyranparleurs partis, n
_prefis , monopoles; intendances€ snsentionsdiaboliquesà
ontentierementde[olé nos Prouinces, ruinéfans refour-
cenoffrepaunre France. Frondez encor vnefois, Mon-
SEIGNEVR',€9°ioignant la'inflice del'Eglife Sampone.
noirdela Nobleffe;pourchaffezvigoureufementl'Ercétion:
e"l'eftabliffement d'une Chambre de lufice, pourfai-
rerendregorge infqu'audernier denieràcescormorans qui
ont tout l'argent y" les finances de l'Effar. Toute la Fran:

… vousrezarderontcomme onhommede[cenduduCiel;com
mevr «Antigoneparm des Grecs ,€’commevn Caton

_parmylesRomains; ErleRoymefine reconnoiffart an
_ sour lesbons feruices quevous aurez rendus àfon Effar,
nevousenaurapasdeperitesobligasions. PAais pourfai-

… te vneparfaite entithefe des belles qualitez du Mazarin,
2epouoisfaire paroifirefa vaniséCofon extrefme fuper-
De,que tout le monde aremiarquédans[es afrioiries | oë il_ à expofe vne hache, parmy des faiffeaux,quifont les
armesdesRomains »autrefois les Arbitres ex les Souue-

Fe PRNOS ONU se à À Hal ReLusains de toute laterre ;'bien contraire veritablement aux
© fentiments dhumilité qu'enftcét Euefque de Mayence, à

  
dhfoient-elles s'ena tuémille, maisl'autrepar lafoule
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| quHERvaGe,pritsrtSRERe
— @desefsieux. Layqui«Àla haine dupéuple égleres

… busdesontesJesnations;qwinetreunepointd'agilenydevez
_ traite affeurée enaucunecontréede la terre,pource que,
c'eftl'ennemy de la paixgeneralle; Cr° le fomentenr.

 

des guerres de l'Europe En onmot,MONSE;GNEVRfi
cetteveritédela moralepaffepourinfaillible dansl'ordre
desaéhions humainesquelafin ef s premiere intentee,.
Ncladerniere executée.mondeffein aef dans lecom.
mencenientde ce petitounragedepreuenirdans voffre ef

pritles féntimens , dont lesgrandsfont imbus:,s'immas
ginansque lesauteursqui leurconfacrentleur trauail,
n'ontpointd'autrebutquek‘espoir du lucre, ex dela re-

| compenfe. Levousfapplie tres-humblement de croire 5que
ienayiamaiseule cœurfrlafche€ffmercenaire»qu'en:
sontceque Vay trauaille;ayenfeulement lspenfeede
rienefherer,nyde rien prerendresqueie-trataille.pourma |

_ fatisfaétion-ég*pourla posferité; co*enfinque ie ne re-
chercheen tout cecyque l'honneurde wos-honnesgraces,
dansla iconfiancequeday 3 quevousoffrantimies.trese
bumbles rer3* ns meTRUEde:sage @

+sega 225Vtt
TRS | vs) # we ( w GE NL RE

|MONSEIGNEVR:| Ke) tot stp(6
eo| np CM s quéva dt di tu

ve FuD: 27" feruireur, Lo P, &&
Me dit 1 7PicMarie:LP 20 M es
SM auMETathe rc arantest
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à sr ; Antropophages;Mangeurs de Chreftiens,

Supporsdu PartifanlaRalliere, Mefureurs , Taugeurs,
«Marqueurs ,Courtiersduvin ;Rats de cauc«Mako:
Uersfur lefel, furlebois,furlecharbon,furlauoine,

| portesdercetteVille,pour feruit d'alimentsätantde
millions d'ames-qui viuént dans cet incomparable 460

_ saçourcydelVniuers,-enfinhommes& femmes,ne +

2.
+

_tendsen Guelquefaçondelaiffermaumemoiredansle | STE
cœur& dansl'eftime derous lesbons Frinçois pre | ci
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UIS 4Fee ;

-My,ouEnnemy Leéteur, quique tu fois,
 :RoyalifteFrondeur, bon Parlementaire:

6ouCardinalifte , Mazariniite ,Partialifte,
æ Æ Machiauclifte , Atheïfte: ou Molinilte,-Tanfenifte : bref toute la lifte dès Partifans,
.Maltotiers , monopoleurs , donneurs d’aduis,Pref.
teurs, *Vfutiers,: itaittans , Soutraitans,Commis,
2fousCommis 3Hommes d’affaires, *Inténdans:, Sur:
dAntendans ,Fuzeliers ,Harpiesde Eftar;Sangfues du

_ My

sdesProuinces, Poryrons d'efté venus deneant,

 
Aurlefoin ,furlepapier ; fur lescartes,furlepiedfour.
chéfur les:béftes àcorne (fans y. comprendre les
“hommesàcorne} Maltotersfur toutes lesdenrées,
:œufs,beurre;fromagequientrentpar esquinze-vingts

«ont aprisÀ. B.Ci Auxvns honneur ; paix &be.
nediétion;auxautresinfamie ,guerre&malédiction.
Situmedemande monnom,ieterefponsqueieme :
furnommel'anti Mazarin , 8comme lamemoirede
l’Antechuftef tres odieufeà toùr Le,Chriftianifme fs
engeneral & emparticulier, quoyque cetteengencedé 4
demonsnefoitpasencoredans lanaturepourcomba- [1
Jes veritez: Euangeliquesde l’homme le plus iuftequi ii A
aitiamais eflénypàeftredans lemonde: ainfiie pre-

L

 



   

 

   

 

leur aÿ faitimprimer la yie du plus mefchant homme| quiait lama éoteteédactnheliee deBusmonter
neémiquiaitiamaisefpuifé leurs biens & leur fang, &
duplusiniquetyran;quidepuistreze censans air tenu
nymanieletimondeleur Eftar;8eàmefure qu'ils det

_ dtéront Mazarinen lifantlesveritez demapoëf
mefmeréps aufli leurbien veillance&leurämiri
donderafürl'Anri-Mazarin , lots mefme qu'ilfera
dans lesfpacieufes Villes, Cirez& Vniuerfitezdel'au-
tremonde. Si ta curiofité te porteà vouloirfçauoir
quiiefuis; ie ce dirayen peu demots, qu'autrefois
fayeftéhommed'efpée,-maintenant derobbelongue, à
mais fautede chaife ou de caroffe, mais non pas de ù À.

| crotte, ic vay leplusfouuenten habitcourt, Pourles À
qualitezde monefprit, elles fontfi petites, qu'elles ne ||

  

  

  
   

   
mériténtpas ton entretien;maismaiftreffes paflions
font l'amour delamufique , duieu,&des bellescho-
fes; Enfinpourlesqualitez demoncorps,lamatürea L

_ €fté fipeuliberaleenmon endroit, qu'ellesfontplutot ià
laides qu'agreables, finon peut-eftrequeïaylenezàla | °

_ Borromée,labouche 411ez grandepour aualer:vn
grand verredevin toutd'vn trait& fans ‘perdreha-
laine; lescheueux noirs, &la mainplus propreàdon. FE
ner qu'àreceuoir,fuiuancl'humeurchaude& prompte A

. dupaisLionnois. Voilà l’Anti-Mazarinqui v'expofe LE
cnvéts François,nonburlefques , l'Hiftoiredela vie |
duCardinalMazarin ,contenanttout ce qu'ilafait eh
France;quieft letriftetheatre de facruauté&defaty-
rannic.Situm’oppofes pour raifon quetoutce-qu'on
fcauoit dire fur ce fuierà eftédefia rebatudansmille
pieces quiontcourwpartousles carrefoursdecette
Ville, & d’icy fe fontdifperfées par toutle mondezie Fa
terefpons quetout cequetuas veu,foiten profe, foiten (a
vers sriehlitou autrés pieces detachées dediuers |
Autheurs,tule pourrastauoir dansvnfeul volumeë&
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     .de ce Tyran François. Dans le premiertrait depin-
ceau,tu verraslesfaits heroiquesde fonayeul &.defon
pere;les pespisieunenlelgnt en sque celuy-cyluya

parueniràvne hautefortunc;tirezfansdou-
__.tedel'Aretin-ouduMachiauel. Dans la fuitteien'ou-

icraypas d'yinferer lesiniuresatroces qu'il a vomy

 

   
  

 

… éontrelesiuffes Senateursde cet Augufte Parlement,
leur donnant:faufflement lesqualitez de.Farfax&de

__… Pariçides: Erencorc aprescelà, lesvoleursdeMaza-
-ins, lesPartifansdefafortune,& lesMonopoleuts,

_…efperent& publient hautementquilreuiendraencore
… vnefois däsParis,& qu’ilyfera bien couper desteftes,

_ @queñiiamaisil yreuient &c. Mais iem’enporteicy,
AmyLeéteur, iete pried'excufer,mon zele,En vn
motfur.ce fuier,i’efpere de compofervnliure auffi

- gros quePlutarque;ou leSaint-Auguftin,quetu
_ pourasrecceuoirpar‘diuerfesreprifes,&en plufieurs

 : fcüilles d'abord qu'elles fortiront deffous la preffe:
 quoy que cesiours paflez quelques certains Inqui-
Dhs de la foy Mazarine , ayent fait defences aux
Imprimeurs dene rien publier contre Iules Mazarin,

_ qu'onenauoit affes dit , & qu'on n’en fçauroit dire d'a.
_ uantage ,menaçans defaire pendre & roüerlescon-
‘treuenans ; &encffét au mefme temps quelques
 vnsdiceuxtrouuantla coppied'vnepiecequeiefis pu-
blierdernierement , l'emporterent malgrétousles ef-
forts de mon Imprimeur : f'eftois abfent, Amy Le-
éteur, lors qu'ils rauirent d’entre fes mainsles produ- -
“étions& les chersenfans de mon efprit, & fi peut-eftre

_ iemyeeftois rencontré,ie naurois pas moins fait qu’-
.…… nelionnequi voit enleuer fes lionceaux par vne troup-
_… ‘pedechaffeurs. Ie rencontray mon ouurier plus épou-

| uenté qu’vn lieure quivient Fe

È rit É ni F PRÉ PE le VOSea
Baïfuedes-aétionsRARE Te #4 F É

difansqu'il ne falloit plus parler contrecet hommelà,

cfchaper d'entre les pa-
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; -elaméà à fon.detrompepartoüsles carrefours de cette

comeÿn voleur&parArreftdu Parlemen » EXco-
:‘muniédans lesParoiflescomme vn demon,& pto-

    

 

“ile,commedéplusinfaméfcclerat qui aitiamaäiste,
‘gardé ee dontles rayonsne l'ont iamais éclairé
SU t;SR parmyd’autresh6.
mes peut. eurs quéluyEternellementonde.

tennemydelaFrance, &quandles
a airon pierresmefmeparleront contre
luy&contretous ces adhérans. Enfiniele perfuaday
fibienqu'ilrepritfesefprits ; mit lamain àl’œuure,&
“farefolird'adiishiontraite le fien. Voilàtou
!cequeÿau isätedirefur cefujet:lafeule gracequeïat-  -

ie, ©eftde.“corriger hardiment

  

  

  
_tensdeta: |
_mesfautes;quifontenplusgrandnombremille fois
que cellesde basprimésAdicuAmyLeëteur,à
TeSeul foirhonneur;, paix &benediétion; vel mon
purreonso pos
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Le Gentil-himmeFrançois: |

Et à
. "\

# xEt tes Arrefts pleinsdefigefés. :; 21, :1

* Se perd au dela du prefant, D SU ego u3 À isM

Le T | 0Q Hs
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2&æ Rand Dieu, mon extremefoiblefle :
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Mon œil trop foible &troppelant oi soc uT
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On connoift bien fans voirla füiné
De voltre difcours affed&é CRT

Qu'il eft lâchement CONCErtÉ

Contre Mazarin& fa fuite:
A l'efpreuuedévoschanfons, À©
De vos vers en nulle façons "ie

11 lit vos Sentences friuoles, *  *

CentArrefts d'ici, deBourdeaux,

Ectout chargé deHeEos

I1fe mocque de vos rondeaux.

Le Gentil-bomme François.

A voirta minebafanée,
Ettes fens de.crainteefbays,
On iuge biendetonpays
Et de ta perfide lignée;
Tu portes le front d’efpion,
Mais fi tu romps ma queftion

” Par vne autre feconde inftance, :
Tu pourrois bien en peu de’iours :,

Fumant le pied d'vnePotence.

Seruir de pafture aux Vautours. 1 ES

| TE
Ceux de ta nation funelle >».

.

mp

Neferont plus les bienvenus, 1077

La France les hayra plus

Que le poifon où quela pefte:

Dépouillez plus nuds que Jamain,

: Pendus du foir au lendemain
: ©_.
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   A chaque moment ira VOIE 121 9 6 ave A

Si dans la Gréue.on fait iuftice : 11! #10: 2

Ou bienà la Croix duTiroir: h5 201 0-7



  

Par le grand trauail queay pris;

Ma dexrerité fans efgale ;

A découuert le beau fecret

| Le Venitiens

De grace honnefteGentil-homme

| Apprenez dans mon entretien

| Que ie fuis moins Sicilien

que vous n’eftes natif de Rome, £

Seulement fans vous emporter, |

Prenez le foin de m’efcouter

Et vous verrezdans vn memoire

Minuté par desbons efprits

Tout l’entier fubiet de l'Hiftoire

Que vous mefme auez entrepris.

 l'ay couru Pvn & l'autrePole,

T'ay veu deux fois cout le Leuant,

Si ie fuis deuenu fçauant

Ce n'eft pas au fond d'vne efcoles

Mes Cheueux font deuenus gris

Dela vierrePhilofophale, sa : ïi
Er dumouuementfans arreft.

Tour ce quel'art&clanature :

Ont de beau, de rare:& d'exquis

Mes plus grandsfoinsmel'ont acquis |

- Les autres l'ont parla lecture.

l'agis par pratique & parate à
#6

{
%Je n’expofe rien au hazard:1:°

La Fer des plus grandsmaux
Par les herbes , par leur racine, 21 0

Qu parla Chair des animaux, ;
NRC:

_ Je treuue dans ma medecine -: LE fi   
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pre Par vn beau fécretinuanté Av bn ae

Je monftre vn miroir enchanté Éd

Le Que f'ay formé fur le grimoire. ne
Enfinie fuis maiftrede l'art,
Quoy qu'habillécommevnpenderd dente
Et pour enfaire experience QU

_Je vous monftrepourdeux clins nr

Cet artde gaigneràlachance, : id ein

Au Hoc,äla Prime&auFlux. 20,

Le Gensil-hommePeso À

ui m'ameine cetEmpyrique,
Lim Charlatan deUe. ésdu I LOYEE #

. Vrayement il eft bien ue : MATOS VE | sl
De n’eftaler fonartma ique ;. : Lisrreb qu AT) .N
Vafripon , fapoft des demons:
Va ren baranguerraas)A 1fésvé/notst |
Couper la bourfe fous la Iuppe::: :A FD 2RÉCL
Où bien ioüer des gobelets. dssy"e9 SE
Croirois tu me prendre pour duppe - |
SEA GtBe ob URI GA ETS

| ile croyois qiil me d'euft inftruire|
| De quelquenouueaufoubriquer,-
{ Mais ï'ay bien veudans foncaquet.
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Qu'il ne tendoitqu'àmefeduire: oo AT à
| C'eft vn gueux, Vnpauureindigent His ::

A quine butte quà de RE s vb:
0 11 là boüeftedePandore, Ur

Et les drogues deTabarin::., ètre
| _ Quoy quesen foitvoyonsgtcore,.r She -
| ‘h S'il ne connoiftpointMasarion de
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l'ay pañcouru dns fealie + RE st
Toutlepays Venitien, 1:raté)

. Le Genois, le Ligurien, cr moi
_ Auec toute la Romanïie, mi 5e

_ Lorette & le Mont - Auentin Der
Le plus beaudupays Latin,"
La haute & la ba Sidilepisqre 1;
Tous les villagesee
Je fçaylenom de chaquervifle 02:
Et celuy mefme sg ifLi

HAN s40DC

J'en puis difcourirpa pes: nisrug ent

 

Et fansparoiftre desplus:mr 4àHE SO
T'ay reconnu tous fesaye
Et ceux dont il prit. un”pt mot nus
Son pere fut vn affafini | og Lao
Etfon ayeul par colsHo garerà
Dans Caftro meritantla Corde hidad.6{ usa
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On croit quecefatparpuspions dif

‘D'vn batceleur Egyprienol uso tai ë

"Qui par l'artdemagicien; D HOMO VE! 214 4
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